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Nous étions 14 participants à ce voyage dans les Bauges proposé par Patrick qui nous a fait 

d®couvrir sa r®gion. Lôh®bergement ®tait ¨ la Féclaz sur la commune des D®serts ¨ lôh¹tel 

Central. Nous avons fait honneur à sa cuisine locale et copieuse. 

 

Arrivée sur le site du Sire, 2 kms au-dessus de la Féclaz pour le pique-nique et la très jolie vue 

sur le lac du Bourget. 

 

Premier contact avec la flore avec : 

 

ü Crepis pyrenaica, le crépis des Pyrénées, une Astéracée jaune, très abondante dans 

les Alpes à partir de 800m ; 

 

ü Geranium sylvaticum, le Géranium des bois, une Géraniacée des prairies de 

montagne ¨ fleurs assez grosses jusquô¨ 3 cm de diam¯tre et ¨ la couleur rose intense ; 

 

ü Campanula rhomboidalis, la campanule à feuilles en losange, une Campanulacée 

très présente dans les Alpes dans les prairies de fauche. Elle a des feuilles assez 

longues les sup®rieures lanc®ol®es et sessiles. Lôinflorescence est une grappe dôune 

dizaine de fleurs bleues violettes en cloche ; 

 

ü Hypericum maculatum, le millepertuis tacheté est une Hypericacée présente dans 

tous les massifs à partir de 700m. Les feuilles assez fournies sont opposées et celles, 

situ®es aux nîuds, plus grandes. Elles sont bordées de glandes noires. Les fleurs sont 

terminales ; 

 

ü Pimpinella major, le grand boucage est une Apiacée que nous retrouverons sur 

plusieurs sites. Présente sur tous les massifs dans les prairies, elle a la particularité 

dôavoir des ombelles ¨ 8 ¨ 20 rayons presque ®gaux et surtout des fleurs roses ; 

 

 



ü Cirsium arvense, le cirse des champs, pas spécialement montagnard ; 

 

 
 

ü Phleum pratense, la fléole des prés est une Poacée avec un épi long et dense courante 

dans toute la France comme ; 

 

ü Lathyrus pratensis, la gesse des prés, une Fabacée aux fleurs jaunes ; 

 

ü Blitum bonus- henricus, le chénopode bon-Henri est une Amarantacée présente dans 

tous les massifs dont les jeunes pousses quoique bien acides étaient consommées 

comme des épinards. Son nom ne viendrait pas du bon roi Henri IV mais de 

lôallemand Gut Henrich, Henrich d®signant les plantes qui poussent au voisinage des 

habitations. ê lôoppos®, la mercuriale ®tait qualifi®e de mauvais Henri ; 

 

ü Premier contact avec Astrancia major, la grande astrance, une magnifique Apiacée 

qui est présente dans tous les massifs à partir de 600m, avec ses petites fleurs blanc 

ros® au centre dôun grand involucre de bract®es tr¯s blanches au cîur rose. Ce sera 

pour beaucoup, la vedette de ce séjour ; 

 

 
 



ü Verbascum nigrum, la molène noire, une Scrophulacée pas spécifique des montagnes 

(elle monte toutefois jusquô¨ 1800m) identifiable ¨ son ®pi floral terminal dense sans 

ramifications. Nous reverrons au cours du séjour encore trois autres molènes ; 

 

 
 

ü Centaurea scabiosa, une Astéracée non spécifique de la montagne avec ses bractées 

bordées de pilosité noire et ses fleurs ligulées très longues et découpées. 

 

 
 

Après le pique-nique, nous nous rendons sur le site de la tourbière des Creusâtes qui nous 

offrira une flore très intéressante. 

 

Sur le chemin dôacc¯s, beaucoup de Melampyrum catalaunicum, le mélampyre du pays de 

Vaud, une Orobanchacée très colorée avec ses fleurs jaunes groupées par deux toutes du 

même côté et ses bractées supérieures violet intense. 

 

 



 

 

Beaucoup de Saxifraga rotondifolia, la saxifrage à feuilles rondes, une Saxifragacée avec 

des feuilles cr®nel®es et en cîur ¨ la base et un ®pi l©che de fleurs longuement p®tiol®es aux 

pétales blancs ponctués de rouge.  

 

Prenanthes purpurea, le prénanthe pourpre est une Astéracée très présente qui débute sa 

floraison. Présente dès 200m (vous pourrez la revoir sur la route du col des Enceints par 

exemple), côest une plante de sous- bois qui fleurit en été aux grandes feuilles embrassantes. 

 

 
 

Côest dans le m°me milieu que fleurit Adenostyles alliariae, lôad®nostyle ¨ feuilles dôalliaire, 

une autre Ast®rac®e aux tr¯s grosses feuilles en cîur avec deux petites oreillettes 

embrassantes. Lôinflorescence ®lev®e, longuement p®tiol®e est un corymbe assez dense de 

petites fleurs roses. 

 

Aruncus dioica, la barbe-de-bouc aime aussi lôombre. Côest une Rosac®e aux tr¯s longs ®pis 

l©ches, blancs jusquô¨ 50 cm, tr¯s pr®sente dans les Alpes. 

 

Au sol, les très grandes feuilles de Pétasites sans doute album, les plus grosses. Ce pétasite 

blanc pousse dès 400m en sous- bois. Il est proche de Pétasites hybridus qui lui a des fleurs 

rosées et dont les feuilles sont plus duveteuses. Les fleurs sont très précoces et les feuilles 

nôapparaissent quôapr¯s la floraison. Nous nôavons donc pas pu voir les fleurs. Ast®rac®e. 

 

Angelica sylvestris, lôang®lique des bois se pla´t bien aussi. Apiac®e. 

 

 



Première rencontre aussi avec Aconit lycoctonum, lôaconit tue-loup que nous reverrons 

souvent. 

 

 
 

Quelques pieds de Ranunculus platanifolius, la renoncule à feuille de platane, une belle 

Renonculacée de montagne qui ne descend pas plus bas que 1200m avec ses petites fleurs 

blanches nombreuses en corymbe lâche. 

 

A lôombre aussi mais moins ®lev®e, Veronica urticifolia, la v®ronique ¨ feuilles dôortie, une 

Plantaginacée courante dans les sous-bois de montagne des 700m avec ses grandes feuilles 

oppos®es et ses ®pis l©ches de fleurs bien roses par deux ¨ lôaisselle des feuilles sup®rieures. 

 

Trifolium montanum, le tr¯fle des montagnes, blanc au bout dôun long p®doncule. 

 

Nous verrons aussi les deux Phyteuma :  

 

ü Phyteuma spicatum, la raiponce en ®pi proche de celle de nos for°ts si ce nôest sa 
couleur bleue mauve ; 

 

ü Phyteuma orbiculaire, la raiponce orbiculaire, présente dans tous les massifs à partir 

dôune certaine altitude. 

 

Mais côest la tourbi¯re, vaste zone découverte recouverte essentiellement de sphaigne déjà 

bien dess®ch®e (ici pas dôEricac®e) qui nous offrira ses plantes les plus rares. 

 

 



Quelques Cirsium palustre, le cirse des marais émergent avec leur haute taille. Astéracée 

assez facile à reconnaître avec sa longue tige très épineuse. 

 

 
 

Dépassent aussi, deux linaigrettes. Des Cypéracées : 

 

ü La plus grande et la plus courante est Eriophorum angustifolium , la linaigrette à 

feuilles étroites ; 

 

 
 

ü Mais aussi quelques Eriophorum gracilis, beaucoup plus petites fines et plus rares. 

 

 



 

Très vite, nous verrons Drosera intermedia (sous réserve), la droséra ou rossolis à feuilles 

allongée. Une Droséracée, plante carnivore qui capte ses proies souvent de petits insectes 

grâce aux poils collants mucilagineux du bord de ses feuilles. Elles enroulent même leur 

feuille pour mieux digérer la proie grâce à des sucs acides et ses enzymes. Côest une n®cessit® 

pour ces plantes qui vivent en milieu acide tr¯s peu nutritif d®pourvu dôazote. 

Elles sont très nombreuses sur ce site.  

 

   
 

Mais il y a aussi Pinguicula vulgaris ou grandiflora, dont la floraison dès la fonte des neiges 

est bien pass®e mais dont il persiste la rosette de feuilles. Côest aussi une plante carnivore qui 

digère ses proies collées sur les feuilles. Lentibulariacée. 

 

Des feuilles aussi de Menyanthes trifolia, le tr¯fle dôeau, une plante des marais et des 

tourbi¯res. Cette Menanthiac®e tr¯s ornementale nôest pas carnivore. 

 

Dans cette tourbière, des orchidées : 

 

ü Une plante qui aime lôhumidit®, Platanthera bifolia, une Orchidacée facile à 

reconnaître avec ses fleurs blanches en épi lâche avec un très long labelle en forme de 

langue ; 

 

       
 



ü Dactylorhiza incarnata, assez spécifique des zones humides et plus souvent sur des 

zones de suintement. 

 

        
 

Dans la partie supérieure de la tourbière, en limite avec la prairie, nous avons la chance de 

voir plusieurs pieds de Swertia perennis, la swertie vivace, ici curieusement pâle puisque 

g®n®ralement elle est dôun violet ponctu® de noir. Vari®t® albinos ? Côest une Gentianac®e tr¯s 

montagnarde des pelouses très humides. 

 

 
 

Toute proche, une autre orchidée qui passerait facilement inaperçue à cause de sa couleur 

verte, côest Neottia ovata, la listère ovale, pas spécialement montagnarde, elle est ici bien 

représentée. 

 

    
 



Pas très loin, dans la prairie de beaux exemplaires de Veratrum album, le v®ratre quôil ne 

faut pas confondre avec Gentiana lutea, la gentiane jaune qui a des feuilles par paires 

opposées. Melanthiacée. 

 

                      
 

Lors de la redescente, nous verrons aussi les Epipactis helléborine, très présentes mais pas 

encore fleuries.  

 

 
 

 

Et plus bas quelques beaux pieds de Dactylorhiza fuchsii, lôorchis de Fuchs pas encore bien 

épanoui. 

 

 



Deuxi¯me jour le 30 juin 2026 

 

Le matin, nous allons au val de Cheran, en remontant en direction de la cascade. 

D¯s le parking, Gypsophila repens, la gypsophile rampante, une Caryophyllac®e qui est 

pr®sente des 1200m sur les rochers calcaires et les gr¯ves des torrents. 

 

Saponaria officinalis aussi, une autre Caryophyllac®e qui permet de faire une d®monstration 

de ses saponines qui font un savon v®g®tal. 

Verbascum lychnitis, la mol¯ne lychnide est une Scrophulariac®e des pelouses rocailleuses et 

des bords des chemins. Elle est tr¯s rameuse, tr¯s divis®e. 

     

Autre mol¯ne, Verbascum nigrum, la mol¯ne noire qui ne pr®sente quôun ®pi solitaire. 

 

Il y aura plus loin dans le chemin, Verbascum phlomoides, la mol¯ne faux-phlomis avec de 

grosses feuilles larges. 



Cirsium arvense, le cirse des champs, est une Ast®rac®e courante des bords des chemins, des 

pelouses ®corch®es. 

Sur cette zone un peu aride, Sedum album, lôorpin blanc, une Crassulac®e qui voisine avec 

Sedum rupestre ou Petrosedum rupestre, lôorpin des rochers, plus ®lev® et jaune. Sur le 

terrain, on le reconna´t car les hampes florales sont r®fl®chies (pointent vers le bas) avant 

floraison. 

Echium vulgare, la vip®rine, une Boraginac®e tr¯s courante est aussi pr®sente. 

Sur une autre zone ouverte, une grande population de Solidago gigantea, la verge dôor 

g®ante, une Ast®rac®e des friches, des zones alluviales humides. Introduit dôAm®rique du 

Nord pour lôagr®ment, il est c¹t® tr¯s envahissant dans certains sites. Il est aujourdôhui moins 

cultiv® que le Solidage du Canada au panache plus grand. 

Reseda lutea, le r®s®da jaune est ici tr¯s ®lev®.  

 

Dans les parties moins ouvertes, de nombreux arbustes pas sp®cialement montagnards : 

ü Lonicera xylosteum, le ch¯vrefeuille ¨ balais avec ses baies rouges group®es par 

deux. Caprifoliac®e ; 

 

 
 

 



ü Salix purpurea, le saule pourpre avec ses feuilles longues et fines. Salicac®e ; 

 

 
 

ü Viburnum lantana, la viorne lantane avec ses fruits passant du vert au jaune ¨ 

lôorange puis au noir. Adoxac®e ; 

 

ü Cornus sanguinea, le cornouiller sanguin, une Cornac®e. 

 

Hypericum maculatum est retrouv® ici avec Hypericum hirsutum, le millepertuis h®riss® 

est assez courant en moyenne montagne ¨ mi-ombre 

 

Dans une partie de chemin plus fra´che Lathyrus sylvestris, la gesse des bois, une Fabac®e 

ainsi que Vicia cracca, la plus courante des vesces. 

 



En fin de parcours aux alentours de la passerelle : 

ü Campanula trachelium, la campanule gantel®e qui pr®f¯re la moyenne altitude et les 

zones fra´ches ; 

 

 

ü Coronilla varia, la coronille bigarr®e une Fabac®e bien connue ; 

 

ü Knautia dipsacifolia, la knautia ¨ feuille de card¯re est tr¯s pr®sente sur toute la 

fa­ade est, notamment les Alpes. Nous la reverrons tr¯s souvent. Son capitule d®fleuri 

est assez joli. Caprifoliac®e ; 

 

ü Geranium nodosum, le Geranium noueux, est pr®sent dans toutes les montagnes. Il a 

une grande feuille ¨ 3 ¨ 5 segments et des fleurs mauve p©le. Geraniac®e ; 

 

 
 

ü Aegopodium podagraria, lôherbe aux goutteux est une Apiac®e de for°t fra´che, de 

fond de vallon, assez courante ; 

 

ü Eupatoria cannabinum, lôeupatoire chanvrine, une Ast®rac®e sur les m°mes milieux ; 

 

ü Melilottus albus, le m®lilot blanc, une Fabac®e courante ; 

 

 



ü Plus amusant Allium oleacerum, lôail potager est rep®rable avec sa spathe tr¯s longue 

en deux parties oppos®es. Amaryllidac®e ; 

 

     
 

ü Malva moschata, la mauve musqu®e est une Malvac®e ; 

 

ü Carduus personata, le chardon bardane est une plante des Alpes, Jura et Vosges, 

pr®sente des 600m assez rep®rable. Ast®rac®e. 

 

 
 

Pour m®moire les micro grenouilles : 

 

 



Après le pique-nique nous nous dirigeons vers la chapelle de Bellevaux par un chemin 

forestier. 

 

Circaea lutetiana, la circée de Paris est une Onagracée courante des sous- bois frais. 

 

 
 

Clinopodium grandiflora , le clinopode ou calament à grandes fleurs, déjà vu dans le Forez 

est une Lamiacée de montagne. 

 

Moehringia muscosa, la moehringia mousse est une petite Caryophyllacée qui tapisse des 

rochers ou des zones humides. Elle est encore plus courante dans le Jura. 

 

 
 

Lapsana communis, la lampsane est une Ast®rac®e fr®quente ¨ tous les ®tages dôaltitude. 

 

Polygonatum verticillatum, le sceau-de-Salomon verticillé aime les bois frais exposés au 

nord. Ses fleurs sont regroupées par 2 à 5 en petites grappes pendantes à chaque verticillé de 

feuilles. Asparagacée. 

 

Galium odoratum, lôasp®rule odorante nôest pas sp®cifique de la montagne. 

 

Melica uniflora , la mélique uniflore est une Poacée courante en forêt. 

 



Nous verrons deux Stachys différents sur ce site : 

 

ü Stachys sylvatica ou ortie puante, épiaire des forêts est assez courante même à basse 

altitude ; 

 

 
 

ü Alors que Stachys alpina, lô®piaire des Alpes est plus montagnarde. Elle a des fleurs 

plus claires groupées en faux-verticilles avec des feuilles et des bractées. Ses feuilles 

sont assez velues avec un aspect blanchâtre. Lamiacée.  

 

     
 

Rubus saxatilis, la ronce des rochers est une montagnarde dont le fruit ressemble à une 

framboise rouge luisante mais composée de 2 à 6 drupéoles (grains). Rosacée. 

 

 
 



Avant le petit pont qui traverse le torrent, sur une zone ouverte, sont présents de nombreux 

pieds dôAchillea nobilis, lôachill®e noble. Elle diff¯re de lôachill®e millefeuilles, tr¯s pr®sente 

partout, par ses feuilles plus larges et aux divisions moins serrées. Astéracée. 

 

     
 

En face, Cuscuta campestris, la cuscute des champs ou « cheveux du diable » est une 

Convolvulac®e originaire dôAm®rique du Nord introduite d¯s les ann®es 1900 qui parasite les 

Fabacées comme les luzernes. Vieillie, elle forme de gros paquets de tiges orangées qui 

étouffent les plantes. 

 

     
 

En montant, on trouve une tr¯s grande population dôAconit lycoptonum, lôaconit tue-loup. 

Cette montagnarde qui aime les zones humides et fraîches est une Ranunculacée. On 

observera dôailleurs ses fruits qui ®voquent bien lôancolie, Aquilegia, une autre Ranunculacée 

complexe. 

 

     
 



Vu aussi, Ulmus glabra, lôorme des montagnes aux feuilles bien particuli¯res. Cet orme est 

souvent isolé dans les forêts froides plutôt du Nord-Est du pays. 

 

 
 

Nous retrouvons Scrophularia nodosa, la scrophulaire qui comme Aegopodium podagraria 

se plaît dans ces milieux humides. 

 

Plus montagnard, Thalictrum aquilegiifolium , le pigamon ¨ feuilles dôancolie est une jolie 

plante de forêt qui forme des grosses panicules de fleurs rosées très aériennes à cause des 

étamines blanches qui dépassent. Sa floraison ici est malheureusement terminée. Autre 

Ranunculacée (quelle famille !). 

 

 
 

Alimentée par la source de la chapelle, une très grosse population de Mentha longifolia, la 

menthe à longues feuilles, pas encore fleurie mais reconnaissable à sa grande taille et surtout à 

sa pilosit® blanch©tre. Côest la menthe la plus courante en montagne. 

 

 
 

 



Araignée crabe : 

 

 
 

Le torrent : 

 

 
 

 



Troisième jour le 1er juillet 2026 

 

 

Aujourdôhui, nous nous rendons sur le massif du Margeriaz, qui nous offre la tr¯s belle vue de 

sa falaise depuis lôh¹tel. Nous suivrons le sentier de d®couverte du calcaire avec ses dolines, ç 

tonnes » et lapiaz. 

 

Dès le parking, accueil par Epilobium angustifolium, lô®pilobe en ®pi ou ¨ feuilles ®troites 

ou laurier de Saint Antoine. Pas sp®cifique de la montagne, côest toutefois ¨ ces altitudes 

quôelle est la plus fr®quente. 

 

 
 

La montée sur un chemin forestier nous donne à voir : 

 

ü Melampyrum sylvaticum, le mélampyre des bois qui se distingue par ses fleurs jaune 

soutenu un peu orangé et des bractées vertes. Orobanchacée ; 

 

 
 

 



ü Dactylorhiza fuchsii, lôorchis de Fuchs est bien pr®sent. Parfois difficile ¨ distinguer 

de lôorchis tachet®, il faut rep®rer la longueur du lobe médian du labelle qui dépasse. 

Côest une orchid®e pr®sente dans de nombreux milieux mais elle est tr¯s fr®quente en 

montagne jusquô¨ plus de 2000m ; 

 

     
 

ü Nous revoyons Moehringia muscosa, la moehringie mousse. Caryophyllacée ; 

 

 
 

 



ü Alchemilla est un genre particulièrement complexe. Celle que nous avons vu 

appartient à la section alpina car la feuille est palmatisequée (à lobes échancrés 

jusquôau rachis) en g®n®ral argent®e au-dessous, et présente une marge argentée bien 

marquée. Rosacée ; 

 

 
 

ü Deux plantes proches aussi, deux Apiacées : 

 

o Laserpitium latifolium , le laser à feuilles larges dont nous ne verrons que les 

feuilles ovales larges, souvent asymétriques et dentées. Il fait de grandes 

ombelles arrondies très fournies ; 

 

 



 
o tƘȅǘŜǳƳŀ ƻǊōƛŎǳƭŀǊŜΣ ŘŞƧŁ ǎƛƎƴŀƭŞ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊ Τ 

 

 
 

o Laserpitium siler, ou Siler montanum aux feuilles plus glauques avec des 

segments ovales plus longs et plus étroits qui est fleuri avec ses ombelles 

blanches. 

 

     
 

 

 



ü Un arbuste que nous ne connaissions pas, Chamaemespilus alpina ou Sorbus 

chamaesmespilus, lôalisier nain ou sorbier petit n®flier dont les feuilles ®voquent le 

néflier commun, longues, arrondies, vertes sur les deux faces mais plus brillantes 

dessus et dent®es surtout sur la moiti® terminale. Côest un arbuste alpin qui pousse 

entre 1200 et 2300 m. On voit les fruits verts sur la photo. Rosacée ; 

 

 
 

 

ü Des sites dÓxalis acetosella, lôoxalis petite oseille, plante foresti¯re assez r®pandue. 

Oxalidacée ; 

 

ü Veronica urticifolia , la véronique ¨ feuilles dôortie, montagnarde d¯s 700 m est 

encore fleurie. Plantaginacée ; 

 

ü Galium odoratum, lôasp®rule odorante est aussi pr®sente ; 

 

ü Comme Cardamine heptaphylla, la cardamine a sept folioles, une Brassicacée. 

 

Au sortir de la forêt sombre, un gaillet, Galium anisophyllon, gaillet à feuilles inégales (sous 

réserve) qui est une montagnarde des pelouses et des éboulis calcaires. Rubiacée. 

 

 



 

Minuartia verna  ou Sabulina verna, la minuartie de printemps qui fleurit précocement dans 

notre région, est ici encore fleurie. Caryophyllacée. 

 

 
 

Clinopodium alpinum , le calament des Alpes est ici bien fleuri et bien présent. Lamiacée. 

 

 
 

 

 



Plus au soleil, Carduus defloratus susp defloratus, le chardon à capitules nus est 

reconnaissable à son pédoncule floral très long. Plante du calcaire. Astéracée. 

 

 
 

 

Linum catharticum , le lin purgatif, une petite Linacée discrète qui est présente aussi sur nos 

pelouses calcaires. Linacée. 

 

Juniperus communis, le genévrier commun dans sa sous-espèce nana, le genévrier nain est 

bien pr®sent. Prostr®, il a des feuilles en aiguilles dôun vert plus jaune mais des fruits 

similaires au genévrier commun. Cupressacée. 

 

 
 

 



À découvert, Dryas octopetala, la Dryade a huit pétales ou chenette car ses feuilles sont très 

crénelées et avec des nervures marquées, est une fleur très courante dès 1200m. Elle est ici 

d®fleurie mais nous offre ses fruits sous forme dôak¯ne en toupet spiral® qui va sô®taler. 

Rosacée. 

 

 
 

Forte présence aussi de Hieracium villosum, lô®pervi¯re velue. Elle est ici tellement velue 

que ça pourrait être aussi Hieracium monregalense, lô®pervi¯re de Montereale. Ast®rac®e. 

 

     
 

 



Nous montons encore au bord de la falaise où est présente en grande quantité, Potentilla 

grandiflora, la potentille ¨ grandes fleurs puisquôelle se dresse jusquô¨ 30 cm, et ses fleurs 

presque 3 cm de diamètre. Sa couleur jaune est très intense. Rosacée. 

 

 
 

Dianthus sylvestris ou Dianthus cariophyllus subsp sylvestris, lôîillet des rochers est bien 

pr®sent aussi. Cet îillet est facilement identifiable ¨ son calice cylindrique, long glabre, vert 

un peu marron au bout. Il nôest pas sp®cifique de la montagne mais plut¹t des rochers 

calcaires secs (on en voit à Vergisson). Caryophyllacée. 

 

 
 

 



Trifolium montanum , le trèfle des montagnes est bien présent. Sur cette photo, il émerge du 

genévrier nain. Fabacée.  

 

µ  

 

Arctostaphylos uva-ursi, la raison dôours est une Ericac®e courante des 400 m avec de jolis 

fleurs en clochettes blanches et roses. Ses fruits ici verts vont devenir rouge vif.  

 

 
 

Arnica montanum, lôarnica est bien présente au sommet. Astéracée 

 

Après avoir admiré le panorama et les deux chamois, nous redescendons plus rapidement à la 

bergerie car lôorage menace et ®clatera en plein pique-nique avec de la grêle.  

 

À la descente par la piste bleue avec la chaleur vite revenue, nous avons pu voir à nouveau 

une cuscute, sur des orties et des chénopodes, peut-être Cuscuta europea avec beaucoup de 

réserves. 

 



Beaucoup de Blitum bonus- Henricus autour de la bergerie. 

 

Une très belle Orobanche, la gracilis qui est parasite des Fabacées est présente en grande 

quantité. 

 

 
 

Astrancia major à nouveau. 

 

 
 

 



Et beaucoup de Gymnadenia canopsea, lôorchis moucheron avec son tr¯s long ®peron. 

Orchidacée. 

 

 
 

La descente depuis la station par la route permet de voir de nombreux Aquilegia vulgaris, les 

ancolies. Ranunculacée. 

 

La falaise et le panorama : 

 

 
 



Les deux chamois : 

 

 
 

Après la grêle : 

 

 
 

 



Nous finirons la journée après un passage à la fromagerie (et ses glaces !) puis au mont 

Revard avec son panorama bluffant sur le lac et les montagnes environnantes. 

 

 
 

 

Dernier jour le 2 juillet 2026 
 

Pour cette dernière journée où la chaleur commence à peser, nous prenons la route avec un 

premier arr°t au belv®d¯re de la Chambotte et son magnifique panorama sur lôint®gralit® du 

lac du Bourget. 

 

Direction ensuite le marais de Lavours que nous avions déjà exploré en 2019 à une date un 

peu plus tardive dans la saison. 

 

Sur le chemin dôacc¯s, Verbascum blattaria, la blattaire, reconnaissable à ses fruits ronds 

tr¯s durs ®chelonn®s sur la tige non ramifi®e. Côest le 4eme Verbascum du s®jour puisque 

nous avons déjà vu nigrum, lychnitis et thapsus. 

 

Le site est envahi dôImpatiens glandulifera, la balsamine géante ou balsamine de 

lôHimalaya. Originaire de lôHimalaya, elle est naturalisée depuis mais a tendance à être 

envahissante, dôautant quôelle forme des peuplements denses et exclusifs. 

 

Filipendule ulmaria , la reine des prés est ici dans son milieu, zones humides. Rosacée. 

 

Eupatorium cannabinum, lôeupatoire chanvrine est ¨ lôaise aussi. Ast®rac®e. 


